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be qui pourrait être la solution
fi notre problème touristique

 

les communistes

kndent l’appât

jux nationalistes

Le journal communiste “Com-:

Mit" qui continue de circuler avec

h collaboration tacite des autori-

$i; fédérales, puisqu'il nous par-

EBient régulièrement par la poste,
ubliait dans son numéro du 1er

pilet un long article qu’il inti-

ait: “Plus que Jamais s’impose

in regroupement de l’opposition”.
WBlinsi le titre seul démontre que le

srti communiste canadien cher-

lle à faire cause commune avec le

rincipal parti de l'opposition, le

M-irti lapalmiste. Mais Il tend sur-

Mifout 1a perche du sauvetage aux

M.ndidats nationalistes défaits.

Miinsi, it écrit: “Quant aux groupe-

M-ents nationalistes, il devrait leur

Mlisparaitre qu'ils ne peuvent espé-

ll: 3 1a fois continuer d’'influencer

M irgement l’opinion et de faire ca-
lier seul; il leur faut envisager

H-:iImement et lucidement la ques-

Min de leurs rapports avec le parti

kcial démocratique et avec le

sirti ouvrier canadien”.

Mais le journal “Combat” va

tus loin dans son essal d'abriter

us le manteau de ses idées MM.

(haloult et Laporte. Il! publie la

ite des candidats du parti ou-

tier canadien et du nombre de

les obtenus par chacun, et il in-

fut dans cette liste les noms des

Bux candidats nationalistes ainsi

wt le nombre de votes recueillis
‘ir chacun, dans Montréal-Lau-

er et dans Kénogami-Jonquières.

Hest sir que ces deux candidats

font pas recherché pareille pro-
fiscuité  compromettante. Mais
ar leur attitude, leurs discours,

Wr acoquinage avec les éléments

M'iactionnaires et mécontents, Ils

fMcouragaient tout naturellement

fins leur politique les politiciens
t tsprits communistes ou commu-

sans,

Le comportement de ces deux
Undidats aux dernières élections
lttrtainement beaucoup plus ser-
“les intérêts des partis de gau-
the et des extrémistes que le véri-
ble esprit nationaliste.

ee—————

Idustrialisation
service social

Les Conférences internationales
; Service social font, tous les

ous(les derniéres ont eu lieu
ha 54 à Toronto), le point de
tong sociale mondiale. Elles

Ms cette année leurs assises

i du 5 au 10 août pro-
iat Le théme choisi, “industri-
yy et ses effets sur le travail
a faveur de la famille et de
au”, témoigne de l’ac-

fou des problèmes qui seront
prèsà Programmeet adhésion
tte u Comité francais de Ser-

Social et d'Action sociale, 5
s-Cases, Paris 7e.

| du

 
 

‘Le reportage publié par. M.
Marcel Blouin dans ‘La Patrie

Dimanche" de cette se-
maine on marge de notre célé-
bration du 4 juillet démontre
éloquemmentquel'écho de ces
fêtes a dépassé les limites de
notre ville. Peu d'étrangers
cette année s'étaient joints à
nous, car la publicité a plutôt
êté locale et régionale. Mais
outre les milliers de trifluviens
présents, des montréalais et
divers groupes d'Américains
ont été grandement enthou-
siasmés par la façon dont
Trois-Rivières célèbre l’anni-
versaire de sa fondation.

M. Blouin, — un ancien tri-
Huvien lui-même — a eu rai-
son d'écrire que ce 4 juillet
1956 n'est qu'une amorce.
“L'en prochain, si fa chose est
possible, les- réjouissances du-
reront trois jours. Et plus tard,
la fête se poursuivra pendant
une semaine entière. Comme
Stratford a son festival de
théâtre, Newport son festival
de jazz et Tanglewood son fes-
tival de musique classique,
Trois-Rivières oura, annuelle-
ment, son festival folklorique
et historique. Le projet est
audacieux et encore imprécis,
mois il faut l'encourager car
les Trifluviens ont prouvé, le 4  

 

juillet dernier, qu'ils forment
une population attachée à ses
traditions, une population en-
thousiaste et dynamique”.

Ce projet de faire de notre
4 juillet une fête annuelle à
caractère historique et touris-
tique est certainement réalisa-
ble, et un programme comme
celui qui a été préparé cette
année est de ceux qui plaisent
au public. Depuis tant d’an-
nées que les comités formés au
sein de nos corps publics cher-
chent une façon d'attirer chez
nous les touristes, il semble
que les manifestations de cette
‘année sont une éloquente so-
lution.

Que les autorités civiles et
les corps publics, les hôteliers,
les restaurateurs encouragent
comme ils le doivent les orga-
nisateurs, qu’ils les époulent,
les appuient et leur facilitent
les moyens de réaliser leur
programme, et on peut être as-
suré que Trois-Rivières devien-
dra un attrait touristique
d'une originalité telle que
nous verrons revenir d'année
en année de fidèles visiteurs
qui deviendront vite nos amis
et nos propagandistes à l'é-
tranger.

I! faut pour atteindre ce but
‘a collaboration de tous.

 

HIER ET AUJOURD'HUI

BARRES, PRINCE
DE LA JEUNESSE

 

Il y a des oeuvres qu'on ne

seut guére relire que si l’on

dispose de loisirs tels qu'on

sourrait finir par s'ennuyer.

Cinq années de '‘grandes va-

cances’’, comme dit Francis

Ambrière, m'ont permis, au

hasard d'une ‘‘bibliothéque”

fort hétéroclite, de retrouver

des auteurs tels que Paul Bour-

get ou André Theuriet que Je

n'aurais peut-être jamais son-

gé, dans d'autres conditions, à

relire et de reviser certains ju-

gements. Une des grandes vic-

times de cette revision fut

Maurice Barrès. Je ne me trou-

vais sans doute guère dansl’é-

tat convenable pour apprécier

la ‘‘littérature’’ barrésienne,

et, à l'heure actuelle, il m'est

resté une vieille méfiance à

l'égard de celui que Jean de

Tinan ovait désigné comme

“prince de la Jeunesse’.
Au moment ou des critiques

hien informés nous affirment

que Barres "revient’',—ils ad-

mettent donc que les lecteurs

s'étaient détournés de lui,—il,

serait fort intéressant de nous

; expliquer pourquoi

 

~~

l’actualité
ramène sur le devant de la scé-
ne cet écrivain qui occupa, voi-
ci plus de trente ans, une place
de premier plan, ce qui ne
I'empécha pas, après sa mort,
de connaître une éclipse parti-
culièrement cruelle. Ne fut-il
pas ‘’renié” par Henry de
Montherlant qui. avait été un
de ses disciples et qui parais-
sait tout désigné pour devenir
l’héritier spirituel du grand pa- |
triote lorrain?
A vrai dire, il nous parais-

sait bien étonnant qu’on pût
dire de lui : ‘Mettez une plu-
me ou Roi-Soleil; faites des-
cendre le Pape dans un bureau
de rédaction: résultat

:

M.
Maurice Barres.”

Pour nous, si Barrés, vu par

un prisonnier, avait droit à

quelque indulgence, c'était
""Taches |pour avoir lancé ses ches |

d’Encre’’, une des premieres;

“petites revues’’ dans lesquel-

les s'exerçaient autrefois les.

jeunes écrivains qui n avaient

pas encore réussi à se faire un

(Suite à la page 8)

 

… POINTS
Programme plus
acceptable

Le président du Comité des hô-

pitaux du Québec, groupant 80

pour cent des quelques 350 hôpi-

taux de la province, a fortement

recommandé ces jours derniers

l’établissement d'un programme

provincial d’assurance-santé opéré

par l’entreprise privée.

Citant des extraits des encycli-

ques papales des dernières années,

le R.P. Hector-L. Bertrand, jésui-

te, a dit qu'un programme d'assu-

rance-santé sous la juridiction de

l’entreprise privée répondrait

mieux aux exigences de la doctri-

ne sociale de l'Eglise mais un pro-

gramme régi par l'Etat serait ac-

ceptable si le premier n’est pas ré-

alisable.

Un programme régi par l’entre-

prise privée serait plus conforme

aux vues de l'Eglise parce que la

santé est de la responsabilité de

chaque individu.

*

‘L'homme au volant"

Un des éléments les plus dyna-

miques de l'économie canadienne

depuis la fin de la guerre a été

l'industrie automobile, affirme la

Banque de Montréal dans sa Re-

vue des Affaires de juin, qui vient

de paraître. En 1955, les mar-

chands de véhicules automobiles

figuraient pour près du cinquième

de la valeur totale du commerce

de détail, au lieu de 8.2 pour cent

seulement en 1946.

Sous le titre “L'Homme au vo-

lant”, la revue de la B. de M. si-

gnale que, durant la présente dé-

cade, le nombre des voitures de

promenade au Canada a plus que

doublé avec 2.9 millions, tandis

que les camions passaient de 355,-

000 à près de 500.000. “A l'heure

wctuelle, dit la B. de M,, il y a pro-

bablement une automobile au Ca-

nada pour quatre personnes, pro-

portion que seuls les Etats-Unis

dépassent. Si le revenu personnel

continue d'augmenter comme il l'a

fait jusqu'ici dans l'après-guerre,
dit la B. de M., une plus forte pro-

portion des familles canadiennes

s'achèteront des automobiles et le

nombre de voitures immatriculées

au Canada atteindra de 4.2 à 4.4

millions en 1965, au lieu de 2.9

millions aujourd'hui, soit une au-

Autorisé comme matière de seconde classe
Ministère des Postes,

DE VUE …

Ottawa.

tomobile pour 3.3 personnes, à

rapprocher du rapport actuel de

un pour quatre.

*

Le Progrès.

Le Progrès, ou la Science, nous

sert tout enveloppé, de plus en

plus, à un rythme surprenant.

Jusqu'aux Martinis et aux Man-

hattans que les comptoirs améri-

cains vous vendent dans un mylar

transparent de Du Pont, et aux

oeufs, qu’on sort de leurs coquilles,

pour les étendre en bande, dans un

polyéthylène, transparent aussi,

hermétique et stérilisé. Même pro-

cédé même pour une livraison de

cinq gallons de crème. Quant au

bacon, on l'enroule dans une

feuille d’aluminium pour s’en ser-

vir au fur et à mesure en le dé-

roulant comme un vulgaire gom-

mé. On estime que l’an dernier, le

marché nord-américain a absorbé

pour $225 millions de transparent-

film (plia, mylar, poly, etc.). Et

les concentrés allant du même

train, le jour n'est pas loin où l'on

tirera son diner, du gousset aux

crayons, d'un petit carton ponctué

de capsules comme on le fait d'une

broquette à prélart!

*

Utilisation des
vieux moulins

Une trentaine de moulins a vent

désaffectés, dans la vallée du Rhin,

seront prochainement transformés

en auberges de la jeunesse. Le

gouvernement de la Westphalle

du Nord et l'Association des amis
de la nature, la Landchaftever-

band, ont décidé de consacrer des

sommes importantes à la restaura-

tion de ces anciens moulins, lit-on

dans un communiqué de l'Unesco.

*

Le catholicisme
en Grande-Bretagne

D’après les dernières statisti-

ques, l’Angleterre, l'Ecosse, le

Pays de Galles et l'Irlande du

Nord, sur 55 millions d’habitants,

ont 4,410,000 catholiques apparte-

nant à une communauté parois-

siale. On estime qu’il y a en plus

un demi-million de catholiques vi-

vant en Grande-Bretagne soit

temporairement, soit hors du ca-

dre paroissial. 
 

 

n'y aura pas, non plus, d'éd
juillet prochain.

 

Vacances: ateliers fermés

 

Les ateliers de l‘Imprimerie du Bien Public seront

fermés la semaine prochaine soit du 14 ou 23 juillet. II

ployés des ateliers et celles du personnel du journal. Nous

prions donc la population d'en prendre note. Nos bu-

reaux seront réouverts, lundi, le 23 juillet prochain.

{

{
{
{
{

{
{
{

Cette fermeture coincide avec les vacances des em-

{
4
1

A tous, nous souhaitons de bonnes et saines vacan- {

1
4
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ition du ‘’Bien Public’ le 20
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REPONSES

à vos  
QUESTIONS

CANCER
Société Canadienne du Cancer,

Section de la Mauricie
et Nicolet,

  
Trois-Rivières.

176, rue Radisson, |

Les traitements par chirurgie ou

par radiation répandent-ils le can-

cer?

Non. Quand après les

ments, le cancer se manifeste en

= LE BIEN PUBLIC

 
traite- .

 

Le Concours de la Chanson Canadienne 1956 se poursuit au réseau

d'autres parties du corps, c’est un Français de Radio-Canada, les mercredis soirs, à 8 heures, depuis le

indice que les cellules malades a-!Ÿ juin dernier, et se terminera au mois de novembre prochain.

vaient déjà atteint ces parties, a-

vant que le traitement soit com-
mencé.

L'énergie atomique peut-elle

être employée en médecine et en

particulier pour le traitement du

cancer?

Cette possibilité ne peut être dé-

On

aperçoit, dans la photo, de gauche à droite, Roger de Vaudreuil, réa-

lisateur de l'émission; Rolande Desormeaux et Robert L'Herbier, in-

terprétes des chansons auxquels se joignent, chaque semaine, des ar-

tistes invités, et monté sur le haut tabouret du chef d'orchestre, MI-

chel Perrault, directeur de la musique. Rappelons que ie jury (com-

posé de deux Françals et de trols Canadiens) choisira, au début de

l'année prochaine, six chansons gagnantes qui seront enregistrées en

France, aux Industries Musicales et Electriques, par des artistes cana-

niée, et d'un autre côté on ne doit diens et français réputés.
pas fonder de trop grands espoirs
 

sur elle : voilà tout ce que nous

pouvons dire actuellement sur l’é-
nergie atomique. Au Canada, un

Comité a été nommé afin de diri-
ger les recherches médicales dans

le domaine de l'énergie atomique.

Peut-on arrêter ou retarder le

développement du cancer?

En certaines circonstances, oui.

Quelques formes de tumeurs can-
céreuses, impossibles à guérir,

peuvent être contrôlées temporai-

rement par des traitements radio-

logiques. Tôt ou tard, cependant,

elles deviennent réfractaires à tout
traitement.

Nos voix voyagent
maintenant sous
I’Atlantique nord

 

Après 30 ans de recherche et

d'organisation, la Société cana-

dienne des télécommunications

transatlantiques, les Postes bri-

tanniques et l’'Américan Telephone

nd Telegraph ont achevé de poser

en septembre dernier le premier

iv deux câbles téléphoniques qui,

sous 2,500 milles d'océan, (de la

 

‘adeleine Caron parle de:

La bienheureuse pause
Use GRANDE MAIEO!!, pas Ce bonne et quatre enfants. La pauvre
‘emme n'en pouvait plus et expliquait sa
‘atigue et son probleme 1 une de ses sœurs.

*—Le pire c'est que je n'ai jumais fini
a que je n’arrive pus à faire la moitiéde ce
qu’il faudrait. Avec les deux bébés, tu
comprends .. .”

La confidente, une religieuse qui s'occu-
pe de service socinl a hoché la tête.

“—Ton problème c’est que tu guspilles

et tes forces, et tes gestes. Je t’ai regardé

faire et je t’assure qu'il serait fucile de
faire autrement. Pour arriver dans son
ménage, vois-tu, il faut qu’une femme
suche où elle va et comment s’y prendre
pour arriver au but sans détour, ni perte

de temps. Crois-moi. En t'y prenant
autrement, non seulement tu seras Moins
fatiguée à ln fin de lu journée, mnis tu
n’auras plus ce dégoût d’une tâche qui
harcèle et nargue en semblant au-dessus
de nos forces.”

“Pour commencer, fais-moi le plaisir de t’asseoir cinq minutes. Au

lieu de partir à l’épouvante le matin, prends Je temps de souffler et de

te tracer un plan pour la journée. C'est comme ca qu’on apprends com-
ment s’y prendre pour ne pas perdre de temps.’

La mère de famille qui admire beaucoup sa sœur, a suivi le conseil.

~~ Au bout de quelques jours, elle avouait: ¢

“Si je prends cinq minute pour me faire un programme, j'ai le temps

de faire un dessert pourle diner. Avantje servais un dessert acheté etje
n’avait pas terminé la besogne du matin . . .

La morale de ceci, c’est que petit train va loin? Mais n'oublions pas
que, pour aller loin, il faut ménager sa monture.

Si les mamanss’arrêtaient régulièrement, au cours de la journée, pour
voir où elles en sont, elles n'auraient plus cette sensation horrible de
toujours avoir quelqu'un ou quelque chose qui leur pousse dans le dos.
Il n'y a rien d’aussi fatigant àla longue.

Et puis le temps d'arrêt devrait aussi reposer les jambes. Et les pieds!
Tant de mères de familles se plaignent de leurs pieds. Elles paient très
chers pour des souliers spéciaux qui les aident pendant quelque temps.
Puis, trop souvent, elle paraissent vieillies avantl’âge à cause de leur
démarche de centenaire. Ayant de la misère à marcher, elles ne marchent
plus du tout — surtout au grand air — et leur santé ensouffre. Ça
pourrait être évité si facilement! L'attaque constitue à la fois un remède
pour tout l’organisme et un traitement de beauté!

Si deux (2) fois par jour, une ménagère s’étendait sur son lit, — le
plancher vaudrait mieux quand il n'est pas froid — bien à plat sur le
dos et les jambes en l'air appuyées sur le mur ou le dos d’une chaise,
l'avenir serait sauvé!

On le faisait déjà dans la Grèce ancienne et certains hauts gradés de
l'armée anglaise exigeaient la même pratique de leurs soldats durant les
exercices ou les marches forcées. Après dix minutes, les pieds gonflés
sont tellement revenus à la normale, que les chaussures cessent d’être
étroites. Qn repart comme du neuf! Commele sang a chance d’affluer
au visage, c’est merveilleux pourle teint et l'empêche de se laisser mar-
quer par la fatigue et les années.

Et puis, en ne relevant, la mère pourrait se faire rapidement une tasse
de thé ou de café. Avec la bouilloire électrique, c’est l'affaire d’un
moment. Mais attention: la maigrelette ferait mieux d’opter pour un

u de miel dans l’eau bouillante. Bien installée dans un fauteuil,
a mère boira lentement sa tasse à petites gorgées; elle aura vite fait
de regagner les minutes perdues après. D'ailleurs, le plus important
résultat de ces moments de repos, c’est que la maison sera bien plus ac-
cueillante pour les enfants et le mari quand la mère de famille est re- 

Nouvelle-Ecosse à l’Ecosse) ga-
rantiront des communications

transatlantiques sûres en tout

temps en dépit des perturbations

magnétiques, des orages ou du

brouillage.

Le second câble, qui assurera la

y nsmission d'Europe en Améri-

que, sera mis en place d'ici l’au-

mie, lit-on dans un article du

numéro de juillet de Sélection.

sorsque l'installation en sera ter-

‘inée, toute société canadienne

ourra en outre être reliée di-

‘èctement par télétype avec n’im-

wirte quel des 25,000 télétypes

déjà installés dans 17 pays d’Eu-

vope. La liaison avec le câble
s'effectuera à Montréal, au burear:

vrincipal de la Société canadien-
ne des télécommunications trans-
atlantiques.

A la même occasion, les Terres

leuviens bénéficieront pour la

remière fois de communications

*“évhoniques sans interruption ni

‘‘ouillage ovuc le resie du Cann-

‘a. La section du câble entr
rre-Neuve et la Nouvelle-Ecos-

‘@ comportera, en plus de ses ‘Hi

i“cuits du service européen 24

sireuits destinés à notre dixième
:e Vince.

Ces deux câbles auront coûté

"40 millions. Capables d'achemi-

ner simultznément 36 conversa-

‘ivns téléphoniques, ils assureront

1 trafic de près de 1,200 com-
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une première longueur
milles de câble. Le 27 septemy
on entendit à Londres une vo
venant d'Amérique du Nord; of
lait la première transmission télé|
phonique par câble transatiantf.
que,

3 iurs du monde, qui les pose. Ils

sussent bien au nord des 21 câbles

élégraphiques qui reposent déjà
sur le fund de l'Atlantique, Ils

décrivent un grand cercle, qui part

de Sydney mines, ile du Cap-Bre-
…n, touche Clarenville, Terre-

Neuve, et aboutit a Oban en

scosse. Les deux cébles, longs de

1,950 milles marins, suivent des

routes paralléles, distantes de 20

milles, afin qu’il soit possible de

réparer l’un sans affecter le fonc-

donnement de l’autre.

ueee

Le Pape s'élève contre
l'esprit de lucre

 

Dans une lettre adressée par
Mgr Dell’Acqua à la XVe Sema; & À

wu: ies 40 milles, les nou-!sociale espagnole, qui vient de |
senux câbles comportent une mi- [dérouler à Séville, S.S. pie xi fl.

wuseule “station” d'amplification.! déplore le “désir illimité d'argent? M:
Chacune de ces stations — il y en qui s'empare aujourd’hui du mo‘
102 — peut multiplier la valeur de. L’abondance de confort et e

les courants téléphoniques par un plaisir qu'offre la technique m&

nillion pour compenser les pertes derne, dit-il, est à la base de d a

.ubies durant le parcours. | penses excessives qui s’accroisse t
C'est le 28 juin 1955 que le de façon intolérable et contrasteÿt]
sonarch appareilla et quitta avec les souffrances et la mish
varenville, Terre-Neuve, avec de tant d’autres gens.

 

 

 
< DIFFÉRENTE parce que la bière O'Keefe

est brassée avec du houblon sans graines.
Le goût amer des graines se trouvant ainsi
enlevé, O'Keefe a meilleure saveur—elle

 

   

    

 

est plus douce. Demandez O'Keefe aujourd'hui. ; 8
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 posée et pleine d'entrain. > Tous OROITS RESERVES

    

     
    
  
   

 

coac

e Service de wagon-restaurant et de wagon-
caté.

e Salons-bars au cachet unique.

Renseignements et réservations de

(NOM DE L'AGENT)

QUOTIDIENS COMMODES
“-

0.
SERVICE TRANSCONTINENTAL QUOTIDIEN

Choisissez le train le plus commode selon voire Itinéraïre—ces deux trains avec wagons à dême vous offrent :
° Placesde classes première, touriste et

ach”.

  AVEC HORAIRES DUI
N

minion
MONTRÉAL -VANCOUVER
TORONTO -VANCOUVER

   
e Accès aux dômes pour ‘tous les voyageurs.
e Sièges de ‘‘coach”’ réservés sans frais sup- "ON
plémentaires.

e Billets pour familles à prix réduits.
# Traction diesel sur tout le parcours.

La seule voie rantcontinentale avec wagons à dôme av Canada
pane?



  

 

au pèlerinage; une seconde à celle
qui aura fourni le plus grand nom-
bre de vocations religieuses: une
troisième à celle qui parcouru la
plus grande distance pour se ren-
dre au Cap-de-la-Madeleine.
Comme il a été annoncé précé-

demment, S. Em.-e cardinal Paul-
Emile Léger, archevêque de Mont-
réal, donnera le sermon de cir-
constance à la messe du pèlerinage
qu’il célébrera lui-même en plein

A l'issue de cette
cérémonie, M. J.-Emile Boucher,
Bérant général de la maison Du-
puis Frères, de Montréal, prési-
dent de la Fédération des Sociétés

;

À
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> Mon de trois statues de la Madone

* Mn Cop ou pèlerinage des S.S.J.B.

-

M

fois répliques de la statue mi-

Jeuse de Notre-Dame-du-Cap

ei offertes à des familles

Mnbreuses, à l’occasion du pèle-

# ge annuel de la Fédération

i" Sociétés Saint-Jean-Baptiste

i Québec. Celui-ci coïncidera

ir Wee le ralliement des Familles

1e

M

ombeuses, dont l’organisation a

e M; conñée cette année à la Fédé-

i Mion des Sociétés Saint-Jean-

4 pptiste du Québec.

le oc aanpry air a 11 hres.
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M. J.-Emile Boucher, de Mont-

ral, président de la Fédération

is Sociétés Salnt-Jean-Baptiste
jy Québec, qui lira l'acte de con-

Efliration du Canada français à la

* Mrs Sainte Vierge, au pèlerinage
eBinuel de la Fédération, au Cap-

te-la-Madeleine, le 15 juillet.

 

H
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Une première statue de la Ma-

ine sera offerte à la famille la

"us nombreuse qui se sera rendue

Saint-Jean-Baptiste du Québec,

donnera lecture d’un acte de con-

sécration du Canada français à la
Très Sainte-Vierge.

Dans l'après-midi, à 2 hres 30,

S. E. Mgr Georges-Léon Pelletier,

évêque des ‘Trois-Rivières, pré-

sidera à une bénédiction solennelle

du Trés-Saint-Sacrement. Puis

il y aura récitation d’un chapelet

commenté, consécration des Fa-
milles à la Madone du Cap et vé-

nération des reliques. C'est à l’is-

sue de cette seconde cérémonie

que sont remises les trois statues

de Notre-Dame-du-Cap.

Plusieurs milliers de personnes

sont attendues à ce pèlerinage, qui

représenteront les quelques 450

sections paroissiales de la Société
Saint-Jean-Baptiste. D'autant plus

que la plupart de ces dernières

ont accepté de faciliter le trans-

port au Cap des familles les plus

nombreuses se trouvant dans leurs

municipalités respectives.

 

Pour remédier
bla pénurie
de professeurs
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L'enseignement subit de par le

ronde une crise sévère qui tou-

*e des milliers d’écoles: il n'y a

: assez d’instituteurs et les lo-

x scolaires sont insuffisants

“ur un nombre d’écoliers sans

*sse croissant.

Existe-t-il un moyen de parer à

tte pénurie? A Bay City, Mi-

figan, on a trouvé une solution

wi fait le sujet d’un article de

lection de juillet. La commis-

fn scolaire y a déchargé institu-

“urs et institutrices de besognes

icessoires qui dévorent leur

=mps afin qu’ils puissent se con-

KMicrer entièrement à l'enseigne-

‘ent proprement dit. Pour ce

Aire, on a eu l’idée très simple de

ur adjoindre, selon le principe

S dopté dans les hôpitaux pendant

à guerre pour soulager les infir-

“ières, des auxiliaires auxquelles

= puissent confier certaines tâ-
“es courantes.
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Pour se faire une idée exacte

i lemps que passent les institu-
#urs à exécuter ces tâches extra-
Hofessionnelles, on institua une

“quite minutieuse: Elle révéla
3 We les professeurs se voyaient
3 través dans leur enseignement

Flr de menues besognes telles que
M “loyage des tableaux noirs, ar-

“age des plantes, surveillance

des repas et des jeux, pansement
% genoux écorchés, mise en pla-

; | ides Buêtres des enfants ou éta-
dsoment de feuilles de présence

3 gues, ces petites corvées
w orbant en moyenne un quart de

Ur temps,
a suite de cette constatation,

mit en devoir de recruter du
sonne! auxiliaire parmi les mé-
LS et les femmes qui travail-
apes 68 personnes qui se pré-
M nt, huit furent embauchées

ng À première année ‘d’une pé-
fr que essais qui doit s'étendre

3 atre ans,

4 = résultats obtenus d'ores ‘et
ue ee devoir combler Jes

m py es espérances. Des tests
A que les enfants se

auxin: dans des classes dotées
eg ires font des progrés plus

que leurs camarades et

er
d
é
t
a
c
h
e
I
E

  

l’on a constaté, dans cinq de ces

classes comptant 45 élèves et plus,

des progrès nettement supérieurs

à ceux que l’on obtenait dans sept

classes témoins n'ayant chacune

que 30 élèves.
Une seconde série de constata-

tions effectuées, chronomètre en

main, a montré que la présence

d'une auxiliaire permettait au

professeur de consacrer deux fois

plus de temps à la préparation de

cours importants, de disposer cha- 

 

 
Une lutte sans merci aux herbes et broussailles

vlent d'être déclarée par les chemins de fer cana-

diens. Un train spéclal de vaporisation de la Chip-

ici

chimique (Atlacide) sur une vole ferrée du Cana-

dien Pacifique. On détruit les broussallles qui bor-

dent les voles a l'aide d'un autre produit chimique,

man Chemicals Limited, répand

 

PAGE TROIS
 

Terre-Neuve a

un herbicide

cides.

un mélange de 2, 4-D et fr 2, 4, 5-T, vaporisé de

TSAURA

gicleurs à longue portée montée sur un wagon. De

la Colombie-Britannique, 12,000

milles de voie ferrée seront desherbés cet été par

11 “convois Chipman".

de plus d'un million de gallons de solutions herbl-

La méthode de vaporisation

fauchage, désuet et dispendieux.

A cette fin, on fera usage

remplace le

 

que jour d’une heure ou plus pour

aire réciter les leçons et de 27%

de temps supplémentaire pour

s'occuper de chaque enfant en

ÂÊarticulier. En fin de compte, si

l’on ajoute à cela le temps que

l’auxiliaire donne à chaque élève,

on s'aperçoit que l'aide indivi-

duelle reçue par chacun se trouve

presque doublée. Inutile de dire

que les parents sont enthousias-

més.

Cette innovation a eu un autre

résultat important: sur les huit

uxiliaires embauchées au début,
six suivent actuellement des cours

pour devenir professeurs; donc,

outre l’aide d’urgence qu’elles ont

apportée à la pénurie d’institu-

teurs, elles contribueront bientôt

directement à trouver au problème

une solution d'avenir.  

Il y o cinq cents ans
que l'Angelus sonne

 

Le 29 juin 1456, le pape Calixte

111, par sa ‘“Bulla orationum” or-

donna que, dans toute la chrétien-

té, les cloches soient sonnées à

midi pour implorer la protection

divine contre le danger qui mena-

cait l’Europe. La puissante armée

turque continuait, en effet, sa pro-

gression après la prise de Cons-

tantinople. Les 21 et 22 juillet

1456, Jean Hunyadi, à la tête des

troupes hongroises, arrétait, près

de Nandoralbense, la Belgrade

d'aujourd'hui, les armées qui dé-
ferlaient de l'Est vers l’Ouest. Les
Hongrois du monde entier ont

commémoré ce double anniversai-

re. En Autriche, dans le vénérable

lieu de pèlerinage de Maria-Zell,

S. Exc. Mgr André Rohracher, ar-  

chevéque de Salzbourg, a présidé

les 9 et 10 juin, les fêtes commé-

moratives et chanté la messe pon-

tificale.

Pour les écoles
françaises de Pontiac

 

L'Institut Social Populaire, les

Editions Bellarmin et la Croisade

Eucharistique viennent d'adresser

par l'intermédiaire de l'A.J.C. plu-

sieurs colis de livres, de brochures

et de revues pour les écoles fran-

çaises de Pontiac. C’est un cadeau

qui marquera pour nos compatrio-

tes de ce comté la célébration de

la St-Jean-Baptiste, notre fête na-

tionale. Cet exemple devrait être

suivi par plusieurs de nos institu-

tions. Tout envoi de ce genre sera

bienfaisant et reçu avec recon-

naissance.
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Elle va d’abord

banque

Comme Mme Sylvain se proposait d’aller faire

ses emplettes, Jacques, son mari,lui dit:

“Je te rencontrerai à la Banque.” Rendez-vous

tout indiqué parce que chacun a

l'habitude de passer à la banque.

: .. Mme Sylvain y a remarqué, parmi

les clients, Mlle Provencher,l’institutrice,

l’un de ses fournisseurs, M. Loiselle, et Pierrot,

rcrit Éliten._.vonconae.

le fils de ses voisins. Tous faisaient

un dépôt à l'épargne.

En arrivant, Jacques sourit: “On
dirait que tout le mondevient à la
banque.” C’est vrai. Les Canadiens
trouvent que les banques à charte
un moyensi sûr et si commode

de conserver leur argent que presque

tout le monde a un compte en banque.

Il y a maintenant, dans les banques

à charte, plus de 10 millions de comptes de
dépôts,—plus de comptes qu'il n'y a

d'adultes au Canada.

A CHARTE OESSERVANT VOTRE VOISINAGE

/
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D'après M. Paul Gouin. . .
 

Le Canada francais n'est plus français
des

mettanten valeur nos 2sse
folkloriques, ainsi que le talent de nos ecri-
vains, musiciens et metteurs en scene.

“Le visage du Canada francais”, tel était
cette année le thème du défilé, sorte deta-
bleau mobile dépeignant la vie des Canadiens
français à travers les âges.

sculptures,

Le programme de la St-Jean-Baptiste a

manifestations artistiques
immenses richesses

Le bon goût

 

 

L'expérience le prouve
 

Le Socialisme a démontré quatre faits à maintes re.
prises :

1. On ne peut multiplier la richesse en lo divisant,
Z. il ne sert de rien de se débarrasser de quelques

petits munopoies en en créant un énorme qui s'appelle le
“’gouvernement”’.

3. Le gouvernement ne peut donner qu'en autant
comporté des cérémonies religieuses, le grand
banquet de la société, des danses de folklore
et, surtout, le feu de la St-Jean.

Mais au milieu de ces réjouissances, Me
Paul Gouin, président du Conseil de la Vie
Française en Amérique, a mis le peuple en
garde contre les illusions:

“Il est inutile, a-t-il dit, il serait même
dangereux de continuer à nous bercer d’illu-
sions : le visage du Canada français n’est plus
français.”

Au cours du banquet marquant lu féte
nationale des Canadiens français, M. Gouin
a révélé que “le 24 juin 1957, dans la ville de
Québec, berceau de la vie française en Amé-
rique, s'ouvrira un congrès national au cours
duquel nous étudierons, avec ia collaboration
de spécialistes, un programme de refrancisa-
tien dont l’exécution sera ensuite confiée à
des organismes régionaux groupantles repré-

Le conférencier a souligné le bon goût de
nos ancêtres dans la construction de leurs
maisons, de leurs églises, et dans le choix des
noms qu’ils ont donnés à leurs villages
Bellechasse, St-Jean-Port-Joli, Trois-Pistoles,
Rougemont, les Eboulements, Chateau-Ri-
cher, des noms puisés dans le sol méme de:
chez nous, des noms simples et gracieux com-
me les toits à batière et les clochers d’autre-
fois.” Mais plus tard, a poursuivi M. Gouin,
“notre carte geographique se transforma en
litanies : Str-Appoline-de-Patton, Ste-Hyp-!
polyte-de-Kilhenny, St-Hedwidge-de-Clifton.'
St-Samuel-de-Gayhurst,  Ste-Cécile-de-Nas-
nam, St-Valère-de-Buistrode, St-Jean-Bap-
tiste-de-Cahoon, etc...”

Bientôt, a ajouté M. Gouin, “la même
carte prit la tournure d’un compte-rendu de
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 langue Françoise

qu'il prélève.

du gouvernement.

   
françaiseSa Majesté la

 

La Chambre de Commerce de

Paris a abrité pendant quelques

jours une exposition fort émou-

vante. Plus de 1.000 journaux y

étaient présentés. Venus de 64

pays. Aucun d'eux ne parait en

monde.”

française

possède

d'universalité et de perfection qu

lui garde son rôle primordial dans

l’évolution intellectuelle ainsi que
dans l'affinement de la sensibilitä

humaine. Elie est un des ferment

puissants qui lèvent

un

esprit dy

4. 11 ne peut jamais en prendre assez pour suffira à
la demande toujours croissante de ceux qui croient qu’ils
reço:vent quelque chose pour rien. lorsqu'ils le reçoivent

"Galt Evening Reporter”

caractère

Et le Cardinal VILLENEUVElv
répondait de Québec : “La langue)

représente la pensé

sentants de toutes les associations patrioti-
commerciales,ques, économiques,

ques, culturelles et sociales”.

Refrancisation

L'orateur a particulièrement insisté sur

histori-

campagne électorale :
Taschereau, Kelly, Kaine, Gouin,
Chapais, Belly, Flynn...”
On tomba ensuite dans les “Daveluyville,

Plessisville, Proulxville, Arthurville, Ryvan-

Fitspatrick, Lemieux,
Parent,  

ville, Val-Morin, Val-Barette...”
“Comment reprocher à un aubergiste du es) jusqu'aux “Echos Papous” qui

ne pas donner à son établissement un NOM nous viennent de la Nouvelle-

France ou dans l’Union Française.

Tous pourtant sont rédigés en

Français.

Depuis les quotidiens ultra-mo-

dernes du Canada (dont le tirage

global dépasse 800,000 exemplai-

peut-être la plus brillante en Eu°

rope, elle incarne les conceptions

sociales, dans leur idéalisme che.

valeresque et parfois candide, ie

plus hautes et les plus généreuses!

Elle est un dépôt cristallisé de 15

siècles de culture générale intenss;

de 5 siècles de littérature classi-
la nécessité de ‘“refrancisation d’abord de
rotre carte géographique qui est en quelque
sortie l'enseigne de la province”. Il a ajouté
au'il avait cléjà reçu, en vue du congrès an-
noncé pour l’an prochain à Québec, l’appro-
bation et l’aide du gouvernement provincial;
ii 2 Leu.® yits Que lus sociétés nationales
voudront maintenant lui accorder l’assistance
peer sale,

Le programme du prochain congrés du
Conseil de la vie francai-2 a Zit M. Zouin,
comgrondra très peu du discours. Il compor-
Lzra des expositions architecturales, des con-

harmonieux quand il habite St-Hedwidge-de-'
Clifton. Prouixville ou même Gouin?”

Votre visage |

Chargé depuis 1948 par le gouvernement|
de la province de la conservation et de la
mise en valeur de notre patrimoine artistique
et culturel, ainsi que de la conservation de
nos caractéristiques ethniques, M. Gouin a
constaté, au cours de ses recherches, enquêtes
et études que le visage du Canada français
n’est plus le reflet, le miroir de notre culture,
de notre esprit français. Il s’américanise de

Guinée, en passant par “le Journal

Carnes’ et les quatre quoti-

diens de langue française de Bey-

routh.

“Le Mauricien” qui

Port-Louis a 150 ans.

“Le Messager” qui paraît à A-
thènes est le doyen de la presse

grecque.

En Egypte, en Turquie, en Sy-

rie, en Iran, on peut lire son jour-

nal en frangais...

Le Roi ALBERT ler, d'immor-

parait a

gue Frangaise.”

que. Elle est un style de langags

clair, simple, harmonieux, nuancé,

travaillé, ajusté, élégant.

qu’on me pardonne, je le dis d

reste sans le moindre esprit usur-

pateur, elle est Sa Majesté la Lan

KHe est

L'industrie canadienne du tex

tile ne vend qu’une infime quand

tité de ses produits à l’extérieu

des frontières du pays, mais doit

par contre faire face à la compé
certs, des expositions de peintures et de pt

En marge d'un sonnet
L'afiaire des ‘fuites’ en France,

qui n’a rien à voir avec la !!ttéra-

ture, met en lumière un nom qui!

évoque d'anciens souvenirs litté-

raires celui de Rességuier. Le

premier juge ‘d'instruction de l'af-
faire. avant qu'on décidat. de la

soumettre au tribunal des forces

armées. fut le commandant de

Rességuier. |! est l’arrière-petit-

fils du poète Jules de Rességuier,

ami en sa jeunesse de Victor Hugo,

qui passa à la postérité avec le

sonnet monosyllabique qu'un éco-

lier de seize ans se ferait scrupule

d'ignorer:

Fort Sort Rose Brise

Belle, Fréle, Close, L'a

Elle Quelle La Prise,

Dort. Mort!

Le plus curieux, c’est que le fa-

meux sonnet n'est pas de Jules de

Rességuier, mais de son fils Paul.

Quand, il y a environ un siècle,

quelqu'un s’avisait de l'attribuer à

Jules, le père et le fils se fâchaient.

Le premier disait cette acrobatie

indigne de lui, et Paul se lamentalt

d'être dépouillé de sa seule poésie.

Il y a déjà longtemps, le comte

Etienne de Rességuier fit là-dessus

les précisions qu'il faut, mals la

légende tient bon. A la mi-mars

de 1956, les Nouvelles littéraires

de Paris donnaient encore à Jules

la paternité du sonnet.

*

Jules de Rességuier, dont on salt

aujourd'hui peu de chose, fut vers

1830 une célébrité littéraire. Non

seulement dans sa ville natale de

Toulouse, mais à Paris, où ll avait

son salon dès 1826, rue Taitbout.

Après avoir donné dans les Idées

nouvelles qui devalent conduire au  romantisme, il rejeta celui-ci à

cause de ses outrances. À cette ‘-

poque, Victor Hugo jeune fréquen- |

tait chez lui, de même que Lama--

‘ine et Vigny, Musset, Sainte-

Sauve, Charles Nodier, la blonde

iadame de Girardin, avant son

marirge. Là se trouvaient aussi |:s

poètes du Midi, avsc à leur têts,

comme il convient, Soumet et

Guiraud, les deux Alexandre,

zemme disaient les familiers de la:
maison. Nommons encore le pro-

digue Roger de Beauvoir, boule-

sardizr impénitent et roi des sou-

seurs; Emile Deschamps, imprévu

2t humoristique; Beauchesne,

‘historien du Temple; le boulan-

ger-poéte Reboul, débarqué de

Nimes et apportant l’odeur de sa

Provence; les classiques Brifaut et

Ancelot; le comte de Falloux, qui

disait du salon Rességuier qu’il a-
vait été son unique école littérai-

re Madame de Rességuier, née

MacMahon, fille du marquis de

MacMahon, pair de France sous la

Restauration, accuelilait tout ce

monde avec le même sourire, la

même grâce parfaite, aussi blen

les débutants lisant leurs premiors

vers que les arrivés. On présumait

toujours que le nouveau avait ou

aurait du talent. S'il en manquait,

Madame de Rességuier, que ses in-

times appelalent Nina, donnait

quand méme le signal des applau-

dissements.

 

*

Jules de Rességuler appartenait

à la plus haute noblesse. Né le 28

février 1788, avant la Révolution,

1 était fils d'Emmanuel de Ressé-

guier, procureur général au Parle.

ment, qui dut fuir en Espagne dès

"za pzu: daus le mauvais sens du mot.

 1790, rentra en France pourse ca-

cher à Paris et mourut mystérieu-

sement {2 1er novembre 1201, sans

avoir revu ses enfants. Devenu of-

ficier de cavalerie en 1806, Jules

participa aux campagnes de Prus-

se et de Pologne, et vers la même

époque écrivit ses premiers vers.

D'abord rattaché à la tradition

classique et à la manière du

XVIIIe siècle, il tendit bientôt vers

des formes nouvelles, voyant la

littérature en évolution, mais ee

sépara de Hugo, à la gloire nais-

sante duquel il contribua, quand

celui-ci leva l’étendard de sa ré- |
volution. Pendant quinze ans, à,

Paris même, il fut mêlé à la ba-

taille littéraire, se tenant à mi-

chemin entre classiques et roman’

tiques. !| collaborait aux revues

à la mode et publia plusieurs ou-

vrages bien accueillis, dont ses

Tableaux poétiques en. 1828, qui

connurent six éditions successives.

I! prépara un roman, écrivit mê-

me un drame et, ce qui est singu-

lier, à la manière de ceux de Hu-

go : Isabelle d’Aspen. Cinq acte-

en vers, qu'il présenta au Théâtre-

Français en 1831 et qu'il condam-

na lui-même après une lecture. On

ne sait s’il la brûla, mails cette

oeuvre ne fut pas retrouvée. Fran-

gals d'ancien régime, catholique

convaincu, respectueux des disci-

plines morales, de Rességuier n'é-

tait pas fait pour le romantisme.

école qui proclamait, rappelle

Louis Mailgron, ‘le droit au bon-

heur, la souveraineté de la passion,

la divinité du désir.” Dès 1840, il

retourna à son pays toulousain et

y vécut jusqu'à ses derniers jours,

 

continuant d'écrire des vers qui

n'ont rien de romantique.

L'lllettré  

 telle mémoire, disait : “La langue |tition des importations croissantesd
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Légère comme la brise, fleurie en tons de bleu, cette robe attirer!

tous les regards par une après-midi ou une soirée d'été, Son encolufé
drapée et sa taille allongée lui confèrent une allure jeune. Elle est €
“Terylene” pur, cette fibre quasi Infroissable maintenant fabriquée
Canada. Toute désignée pour le garden-party, la capeline répète le

motif floral de la robe., Robe Jonathan Logan. Chapeau, trène de}
Montréal.
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POTINS SPORTIFS

 

Bien que côtée à 6 contre 5, la
Ligue Nationale a remporté sa
sixième victoire d’affilée dans la

classique annuelle des clubs étoi-

ws. Le compte est rendu mainte-
nant a 13 victoires pour l’Améri-

caine et 10 pour la Nationale.
*

Casey Stengel n’a pas connu le

succes dans cette classique, mais
il se réserve probablement pour

‘a Série Mondiale. Stengel a plu-

‘;t joué pour son équipe plutôt
que pour son circuit car il a utilisé

jeux lanceurs des White Sox et

des Indiens, tandis qu’il n’a fait

ancé qu'une manche a Whitey
Ford dans cette joute.

*

Le joueur de couleur Willy
Mays est le premier joueur ayant
marticipé à une joute d’étoiles qui

jit frappé un circuit comme frap-
æur de relève.

*

Ted Williams qui avait frappé

um circuit pour devenir égal à

S:an Musial dans ce domaine a vu
“the man” revenir à la charge

sour frapper un autre circuit et

rendre les devants.
*

Les deux circuits consécutifs
frappés aux dépens d’un méme

lanceur (Warren Sphan) par Wil-

lams et Mantle constituent un

zouveau record pour cette joute.
*

En appelant John Antonelli a la

rescousse de Sphan à la sixième,

Wally Alston a probablement sau-

vé la situation pour son équipe.

Dans cette manche, nous nous de-

mandons encore alors qu’avec

ux coureurs sur les sentiers .et 
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aucun homme de retiré: pourquoi
Stengel n’a pas fait frapper un
coup de retenu (Bunt) à Powers
au lieu d'essayer de lui faire dé-
funcer la clôture?

x

La grande étoile individuelle de
la joute fut certainement le joueur
de troisième but Boyer des Cards
de St-Louis avec ses trois coups
sûrs et ses trois arrêts spectacu-
laires durant la joute.

*

Billy Pierce qui fut le meilleur

lanceur de la Ligue Américaine a

toutefois écopé de la défaite. Le

lanceur qui a le moins impression-
né fut le gros Whitey Ford sur le-
quel Stengel comptait beaucoup.

*

Tel Williams et Stan Musial fu-
rent les deux joueurs qui reçurent
les plus chaleureuses acclamations
des spectateurs assemblés au Grif-
fith Stadium et tous deux répon-
dirent en envoyant la pilule se

promener dans les estrades.

, *

Les trois meilleures joueurs des

dix dernières années: Jos Di Mag-

zio, Stan Musial et Ted Williams

sont présentement l’objet d’un

sallottement pour savoir lequel

ins trois fut réellement le meil-

leur.

*

Le Gérant Général des Indiens

de Cleveland, Hank Greenberg

demandera à la réunion des Mag-

nats du baseball à l’automne, que

es deux Ligues Majzures jouent

des joutes Inter-Ligue l’an pro-

chain,

*

Il se fait présentement une

grande publicité envers Mickey

Mantle que l’on tente de comparer
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1240, rue Royale

(au sous-sol de l'édifice de la Caisse Populaire)  
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Banque au
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SUCCURSALES à
TROIS-RIVIÈRES et dans les ENVIRONS

Sucenrsale de Trois-Rivières, 1411, rue Notre-Dame:

 

  
   

BANQUE DE MONTRÉAL
AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817

Abtotr

votre service à

ED. RIOUX, gérant
Succursale du Cap-de-la-Madeleine:

EDGAR ROSSIGNOL, gérant
LEO LABRECHE, géram

DONNEZ UN
LIVRE!

*

Nous avons un assortiment

considérable d'albums pour

les jeunes, de splendides ou-

vrages de luxe pour les plus

âgés. Un choix pour tous les

goûts. Un prix pour toutes

. les bourses.

LA MAURICIE
Trois-Rivières

  

à Babe Ruth. Contrairement à
Ruth qui aimait les foules et en-
core plus les enfants, Mantle dé-

teste le monde et se tient à l’écart
le plus possible.

*

Nous doutons que Mantle ne de-
vienne I'idole du peuple américain
et de toute la jeunesse des Etats-

Unis comme ce fut le cas pour
Ruth qui fut aussi reconnu pour
ses nombreuses frasques.

. *

Jim Wilson le lanceur des Red
Sox de Boston peut se vanter d'è-

tre le seul lanceur des Majeures à

avoir été choisi deux années con-
sécutives sur le club d'étoiles des

deux Ligues Américaine et Na-
tionale.

*

La joute d'étoiles qui fut dispu-

tée mardi dernier n’avait pas un

joueur de la Ligue Nationale pour

le début qui fut aussi sur la même

équipe l’an dernier. Par contraste,
la Ligue Américaine présentait
pratiquement le même alignement

de début que l’an dernier. Aucun
des joueurs des Dodgers ne recut
assez de voles pour pouvoir s’ali-

gner au début de cette grande

classique.
*

Les Yankees auxquels plusieurs

:°ncédaient de bonne chapces de
s'éloigner du platon reçurent un

dur coup lorsqu'ils disputèrent

dernièrement une série de quatre

joutes contre les White Sox de

Chicago subissant la défaite à

quatre reprises. C’était la pre-

mière fois depuis que Stengel con-

duit les Bombardiers du Bronx

que son équipe perdait quatre
joutes consécutives.

Ç *

Le champ droit Al Kaline du

Détroit vient de convaincre les

Yankees que son bras était l’un

is meilleurs de la Ligue en reti-

‘ant à trois reprises consécutives

.j'es joueurs Carey, Berra -et Sie-

burn qui tentaient de rentrer au

narbre.

*

Plusieurs se demandent si les

Dodgers n'’aligneraient pas une

iquipe trop âgée ce qui occasion-

nerait bien des ennuis au Gérant
Walt Alston. Il ne fait aucun dou-

te que l’on tentera des efforts pour

insérer des jeunes surl'alignement

des Bums dans un avenir rappro-

ché, car les vétérans commencent

à trouver la saison très longue et

leurs jambes refusent de fonction-

ner.
*

Même les lanceurs des Dodgers

ne peuvent terminer leurs propres
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EDGAR DUVAL
Entrepreneur-briqueleur

©

$64, Bonaventure
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joutes et le 25 juin dernier mar-
quait la 18iéme joute consécutive
dans laquelle un lanceur débutant

était retiré ne pouvant terminer la

joute qu’il avait commencée.
*

A la même date, seulement cinq

des frappeurs de relève avaient

été capables de produire en 55 ap-
paritions au bâton.

*

Fred Haney le nouveau Gérant

des Braves de Milwaukee a posé

un geste sportif en allant féliciter
.¢ lanceur Robin Roberts qui ve-

nait mettre fin à une série de onze
victoires consécutives de son équi-

pe. Robin Roberts lui-même en

fut des plus surpris en disant que

c’était la première fois qu’il rece-

vait des félicitations d’un adver-

saire pour avoir vaincu son équi-

pe.

*

Les trois clubs de la ville de

New-York ont probablement en-

registré un record le 24 juin der-

nier en subissant chacun deux dé-

faites le même jour. Total de la

journée équipes new-yorkaises 0

victoire six défaites.
*

Nous saurons en lin de semaine

si les Yankees termineront en tête

de la Ligue Américaine pour la

Gème fois en sept ans alors qu’ils

disputeront deux séries de quatre

joutes chacune aux Indiens de

Cleveland et aux White Sox de
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Chicago. Si les new-yorkais rem-

portent les deux séries, ils seront
très difficiles à déloger de la pre-

mière position.
*

Une rumeur qui cireulait à

New-York à l'effet que Horace

Stoneham remplacerait Bill Rig-

ney par Eddie Stanky a été dé-

mentie par nul autre que le Prési-

dent de l'équipe lui-même.

Lindy McDaniel des Cards de

St-Louis dut se réchauffer a 14 re-

prises avant de faire une appari-

tion ollicielle au monticule pour

son équipe cette année.

*

Le vieux Branch Rickey est allé

“Scouté” lui-même dans l’Ouest
pour pouvoir renforcir ses Pirates

qui subissent présentement une

dégringolade en règle.

 

  
; CE

) ESoA

OW 5LENDED MY

‘de A

1);
  
  

   
      

 

 

 

 

les occasions. 
1 1392, rue Hart 

 E
SOULIERS
POUR LES

L’été vous convie a sa traditionnelle parade d'élégance. En
même temps qu'il vous rappelle que c’est chez J. A. Gosselin
que vous trouverez le plus beau choix de caussures pour toutes

J. A. GOSSELIN
CHAUSSURES DE STYLE

Marchand de chaussures — Orthopédiste technicien gradué

Service de rayons-X pour vérifier l'ajustement.

LEGANTS

FUTURS
MARIES

Pour les vacances

Venez faire votre choix de
chaussures qui vous procure-
ront un véritable confort, tout
en s’harmonisant à votre plus
chic toilette,
Votre élégance et votre confort,
voilà notre unique préoccupa-
on.

 

Téléphone FR. 6-2912   
 

 

Entreprneur

en plomberie

Chauffage
Ventilation

. Couverture   
 

EERE

1383, Laviolette

Service

Complet
DE 24 HEURES
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J. C. PAPILLON
Téléphone: 4-4647
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MESURE DE SECURITE FAMILIALE — Voici un conducteur prudent

initiant sa famille aux périodes de café-détente désormais aussi popu-

laires sur la grande route qu’au bureau et à l’usine. Les jeunes en

profitent pour détendre leurs petits membres fatigués tandis que le

père trouve que ces arrêts l'aident à conserver toute la vigllance re-

quise au volant. La Ligue de Sécurité de la Province de Québec re-

commande un arrêt en cours de route toutes les deux heures environ

pour prévenir la fatique, qui est une grande cause d'accident pendant

les mols d'été.

 

Les amitiés des vacances: maillots de bain et costume de
profits ou pertes? gymnastique. — Deux livres de
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vre) et sur le plan économique |se confondant pas avec l'anachevet.

Vacances de grand large, vacan=-

ces chez-soil...

Pour les faire profitables et

heureuses, demandez le numéro

spécial d'IDEAL FEMININ à

vingt sous, ou souscrivez pour l'a-

bonnement régulier d’un dollar en

écrivant à: IDEAL FEMININ, 2650

est, rue Sherbrooke, Montréal 24.

 

Le congrès des
Jeunes Patrons

 

Le mouvement des Jeunes Pa-

trons de France, qui s'efforce d'ap-

pliquer la doctrine sociale de I'E-

glise s’est terminé le 10 juin à

Paris. Avant de se séparer, les

congressistes ont défini les actions

à mener en vue de promouvoir la

“démocratie économique”. On sait

que tel était en effet le thème de

ces assises.

Les Jeunes Patrons estiment que

certaines tâches et certains servi-

ces de la profession doivent être

assurés paritairement, à la fois sur

le plan social (apprentissage et

formation, plein emploi, reconver-

sion éventuelle de la main d’oeu-  

(statistiques, productivité, norma- [car elle suppose une direction, la
lisation, étude des débouchés ex- notion de responsabilité da

térieurs), Ils affirment qu'il ne|cadre d'une autorité incontest
saurait être question d’aliéner la|la subordination de l'intéret

liberté

ée et
ue Parti.

syndicale, la démocratie ne culier à l'intérêt général, !
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Bon premier...
Plus en plus de Canadiens
s’adonnent au ski aquatique.
Ce sport devient bon premier
des sports de vacances.
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Bonne premiere...
Le ski aquatique et après,
une bonne bière DOW ;
froide, la meilleure bière jamais
brassée au Canada.

 

Les loisirs de vacances favori-

sent les rencontres entre jeunes ; ©

gens et jeunes filles. Q’en résulte- . '
t-il? Une montée aux cimes de X
l'amitié ou un égoisme à deux

transformant des occasions d’en-

richissement en instants de plai-

sirs bas et lourds?

On peut, durant les vacances,

contact du sexe opposé en favo-

risant l’estime réciproque. Voilà

ce qu'expose Mme Marie-Paule V

Vinay, excellente psychologue et 4.

écrivain, dans le numéro juillet- *
août de la revue IDEAL FEMI- AN

NIN. -
Un splendide numéro de vacan-

ces comportant des titres intéres-

       

‘ ©

cultiver ses sentiments, accroître

la beauté de la vie et s’enrichir au

pa,
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Vacances pour les mamans. — " 68 > ox
Quand une adolescente rêve de x) du >

beauté. — Cours d'Histoire du Fr +
Coctume. — Comment une équipe
de jeunes remplace le club du sa-

medi soir. — Pour une envolée

exaltante. — La maternité de cel-

les qui ne sont pas mères. — ‘“Gar-

cons!” — Toute la famille en

pique-nique. — Toilettes pour as-

sister à un mariage. — Patrons de

 

Le meilleur ami
des vaches

Il est essentiel que le précieux
      

produit alimentaire que nous Donnez-leur le meilleur—Toute la famille a plus de plaisir, quand vous apportez du Coca-Cola glacé.donne la vache soit manipulé
. avec les plus grands soins
pour qu'il atteigne le consom-
mateur dans un parfait état de
pureté et de fraîcheur.

L'aluminium permet la mani-
pulation ct la préparation hygié-
niques des produits du lait. Les
sceaux à lait, les récipients et
bidons . . . les camions-citernes
et l'outillage des laiteries . . .
les feuilles minces et brillantes
qui servent à l'emballage du
beurre ct du fromage . . . tout
cela est en aluminium, La surfa-
ce parfaitementlisse de ce métal
prévient la contamination et
permet le nettoyage facile de
tous les ustensiles qu'il sert à
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Ce goût excellent du Coke . . . rien : Où se trouve Coke règne la bonne
de tel—Vous verrez que Coca-Cola humeur—Détendez-vous. . . Coke

frabriquer. De plus, il ne | vous rafraichit vraiment. Méme fera le reste. Ce petit surcroîts'imprégne d'aucune odeur ou
saveur étrangère. En fait, com-
mel’a fait remarquer un expert
européen, l'aluminium et le lait
semblent faits l'un pourl'autre!

ALUMINUM COMPANY OF
CANADA,LTD. (ALCAN) “Coke” est une marque déposée.

les bulles ont meilleur goût, d'énergie est la meilleure récom-
pense au monde,
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Pour plus de plaisir en famille...

apportez du Coke chez vous
FORMAT KING-SIZE

41
plus le dépét

FORMATSTANDARD

= 36:   (ad
le carton de 6 bouteilles

ples lo

Embouteilleur de Coca-Cola autorisé seus contrat avec Coca-Cola Ltd.
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Le trophée Molson, qui est remis à la fanfare ayant la mellleure
tenue de parade, a été adjugé à la fanfare de Shawinigan Falls au fes-

tival annuel de l’Assoclation des Fanfares Amateurs de la Province,

tenu cette année à Arvida.

M. Maurice Coutu, à droite secrétaire trésorier de l'Association

et représentant la fanfare de Shawinigan Falls, reçoit ici le trophée

des mains du président, M. Adrlen Ringuet de St-Hyacinthe. M. Zo-

tique Lespérance, directeur des relations extérieures de la Brasserie

Molson, assiste à la présentation.
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PARENTS ADOPTIFS D'UN FAON — En arrivant au camp de

Gagetown, une unité du Corps postal a trouvé un faon déserté par sa

mère qui avait été effrayée par le brouhaha et vrombissement des gros

tamions. On volt Ici les soldats Henry Sheen, d'Aylmer (P.Q.), et Ray

Sheppard, de Cobourg (Ont.), en train de nourrir la petite bête qu'ils

ont baptisée “Postie”. (Photo de la Défense nationale)
——— 
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LeSecretresidedans leMelange

Distillation, Mélange et Embouteillage faits en Ecosse
; 'En bouteilles de 40 onces, 2644 onces et 13 la onces B.245F 
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Autorité patronale
2t syndicalisme ouvrier

Dans l'actualité sociale, le syn-

dicalisme occupe une place pré-

pondérante. Est-ce normal? Est-ce

souhaitable? Quelle attitude le pa-

tron chrétien doit-il adopter à l’é-

gard des syndicats et des syndica-
-istes? Telles sont les questions

auxquelles le R.P. Laurent S.J. a

cherché à répondre au cours d’une

conférence récente, dans le cadre

de l'Institut Social, à l'US.I.C.

(Union sociale des Ingénieurs ca-
holiques).

Pour les chefs d’entreprise qui

se demandent s’ils ont ou non à

faciliter ou à contrecarrer le dé-

veloppement du syndicalisme ou-

vrier dans leurs entreprises, le

sonférencier a justifié la valeur du

syndicalisme aux yeux de l'Eglise:

il a rappelé notamment l'article

167 du “Directoire Pastoral en ma-

tière sociale” : “Il y a lieu, pour

le travailleur chrétien, d’apparte-

nir à un syndicat”.
N'est-ce pas le syndicat qui est

à la base de l'organisation profes-
sionnelle, à laquelle s’attache tant

la doctrine sociale de l'Eglise? De

même le syndicat est le meilleur

moteur de la promotion ouvrière.

&t si l’Eglise fait aux ouvriers une

obligation morale d'appartenir à

un syndicat, les chefs d'entreprise

qui s'opposeraient, directement ou

indirectement, au développement

du syndicalisme, contrecarreraient

les directives de l'Eglise.

Poussant l’analyse de l’attitude

pratique du chef d'entreprise, le

R.P. Laurent pose des questions

wussi concrètes que celles-ci :

“Peut-on chercher à connaître les

appartenances syndicales du per-

sonnel? Par quels moyens? Est-il

légitime de ne pas embaucher un

ouvrier, licencié d’une autre en-

treprise pour activités syndicales?

Voire, activités de sabotage? etc.”

L'ensemble des réponses est

centré sur cette constante de la

doctrine de l'Eglise : en tout syn-

dicaliste, il faut d’abord voir

l'homme. Il faut toujours croire à

l’évolution possible des hommes.
Dans cette évolution, l’entreprise

joue son rôle; il appartient donc
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au chef d'entreprise, responsable possible et ce qui est souhaitable.

du bien commun de l'entreprise,| Comment ne pas se rallier à cette
de jouer le sien. conclusion, en rappelant cependant

Pour conclure, le R.P. Laurent que les difficultés psychologiques

souhaite que patrons et travail-' des contacts supposent de part et

leurs se rencontrent pour exami- d'autre l’abandon de préjugés suf-

ner dans tous les cas ce qui est! tisamment ancrés.
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(1) Le perroquetéveille le capitaine

qui agite la corde (2) et tire le tapis

de dessous les pieds du pirate

agresseur (3) qui trébuche, rate le

matelot et. coupe le câble (4) fait

tomber l’ancre et hisse le pavillon.

L'équipage victorieux s’écrie:

“UNE MOL
POUR MOI”

sk Un moyen plus simple: télé-
phonezà l'épicier du coin ou

_ faites signe au serveur.

Lames LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE- /\ GRAND-PÈRE BUVAIT

 

   

 

diminuer
les frais
de nourriture!
1. Acheter les aliments alors que les prix sont le plus bas.

2. Les conserver jusqu’à la consommation
 

dunsvotre CONGÉLATEUR DOMESTIQUE!

Avec un congélateur électrique à la maison, vous mangerez mieux et à
meilleur compte .. . sans aucun doute !

Un congélateur domestique vous permet d'acheter en grandes quanti-
tés les viandes, fruits et légumes de saison . . . pour profiter ainsi de prix

avantageux. Ge que vous n’utilisez pas maintenant, le congélateur le gar-

dera intact. Les aliments congelés se cocservent frais et savoureux pendant

des mois.

Consultez votre marchand d’appa-
reils électriques et vous verrez que le

congélateur domestique réduit le coût

de la nourriture, diminue les pertes,
épargne temps et argent !
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Lo chasse aux Loups-Marins
est source de revenus

et suscite l'enthousiasme

 

La chasse aux loups-marins, un

événement annuel que l'on attend

toujours avec impatience aux Iles-

de-la-Madeleine, connaîtra une

saison exceptionnelle cette année,

si l’on en juge par les premiers
rapports.

Le Dr Arthur Labrie, sous-mi-

nistre des Pécheries maritimes,

annonce que la semaine derniére
les insulaires ont tué près de 20,-

000 loups-marins. Ce chiffre est

imposant si l’on note que l’an der-

nier la capture pour toute la pro-

vince de Québec a été de 10,000

seulement.

Le Dr Labrie précise qu’il fau-

dra probablement remonter à 1927

pour se souvenir d'une chasse aus-

si fructueuse, alors que l’on avait

tué plus de 50,000 loups-marins.

Aux ’Iles-de-la-Madeleine ce

sont les jeunes bêtes, celles qui

viennent à pcine de naître, que

l’on chasse. Leur fourrure blan-

che et soyeuse est particulière-

ment recherchée pour la confec-

tion de manteaux. Des quelques

20,000 loups-marins tués la semai-

ne dernière au large des petites

îles du Golfe St-Laurent, à 100
milles environ au nord de l’Ile du

Prince-Edouard, on ne compterait

que mille bêtes adultes. A l’âge

de trois semaines, le pelage du!

 

jeune loup-marin devient jaune et

il n’est plus aussi soyeux.

 

Expériences

 

La société Esso est en train

d'expérimenter, dans son labora-

toire de Linden, New-Jersey, aux

Etats-Unis, une technique de dis-

tillation qui risque de bouleverser

toute l'industrie du pétrole. Ses

techniciens ont découvert que

l'huile brute se transforme en

essence sous la seule influence des

rayons gamma émis par une sour-

ce atomique puissante. Ils utili-

sent le cobalt 60 qui est déjà em-

ployé contre le cancer. Pour I'ins-

tant, ils ecsaient d'obtenir un ré-

sultat analogue au moyen d'un

bombardement atomique moins

intense, mais plus long, espérant

ainsi remplacer toutes les distil-

leries par de simples pipe-lines

recouverts à l’intérieur d’un ver-

nis insoluble dans le pétrole, et

contenant du cobalt 60. A con-

dition de régler convenablement

la vitesse d'écoulement, le pétrole

directement pompé du bateau dans

les conduites, au Havre par exem-

ple, ressortirait à Paris sous for-

me d'essence. Le gaz butane qui

se formerait en route serait pom-

pé et mis en bouteille pour étre

vendu aux consommateurs sltués

le long du pipe-line. Et il suffirait

de démontrer de temps en temps

une section du pipe-line pour brû- |

ler le goudron accumulé.

 

Les plus grands distributeurs

de papiers et jouets en Mauricie

1685, Royale Trois-R

Livraison à Trois-Rivières

ST-PIERRE & FILS
Limitée

VENEZ VISITER NOS SALLES D'ECHANTILLONS

RACINE DE CHARETTE,
Propriétaire

ivières Tél.: 4-4691

et au Cap tous les jours.
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770, sue Hertel

 

Albert-H. Lacharité, Inc.

  

dessinée spécifique-
ment en vue d’une
économie de com-
oustible et d'une
chaleur constante.

Installée par une.é-
quipe de spécialistes
entraînés par la
Compagnie, elle ne
peut que vous con-
ner la plus entière
satisfaction.

*

Demandez des esti-
més en vous adres-
sant à :

Tél, 4-4615

 

         ET HUILE
  

Trois-Rivières

LE BIEN PUBLIC

BARRES, PRINCE
DE LA JEUNESSE

(Suite de lu page !

nom. Le rôle de ces petites re-
vues, qu’on surnomme les ‘’or-
phéons’’, n'a pas encore été
mis exactement en valeur. Ce-
pendant, on y trouve souvent
en germe les qualités qui fe-
ront plus tard admiration des
foules. N'y a-t-il pas d‘ailleurs
plus d'agrément à découvrir un
futur grand écrivain dans ses
premiers essais qu'à suivre la
foule des thuriféraires. Jules
Claretie aurait pu s'offrir cet-
te satisfaction quand il écri-
vait, dans sa chronique du
Temps (1884) :

“Je reçois une petite bro-
chure intitulée Taches d‘Encre
et signée Maurice Barrès. Ce
nom ne vous dit rien? Retenez-
le; il deviendra célèbre.”

 

Au moment de réunir ses
chroniques en volume, Jules
Claretie trouva-t-il que cette
prophétie était trop audacieu-
:e? Vous chercheriez en vain
cette phrase dans le recueil de
La Vie à Paris de 1884.

Cependant, Maurice Barrès
ne devait pas tarder à confir-
mer cette prévision, à tel point
que ces fameuses Taches d’En-
cre furent bientôt recherchées
par les bibliophiles qui mar-
quaient une préférence pour
les exemplaires que Maurice
Barrés, pour justifier son titre,
avait ‘’maculés’’ de superbes
taches.

Pour lancer sa petite revue,
Maurice Barrès n’avait rien
trouvé de mieux que de faire
circuler un homme-sandwich
portant cette inscription
“Morin ne lira plus les Taches
d’Encre.” Morin était une sor-
te d'agent véreux qui avait été
abattu dans les couloirs du Po-
lais de Justice par Mme Clovis
Hugues. Faute de goût pourle
jeune écrivain dont les oeuvres
se passèrent bientôt d’une telle
publicité.

Georges HENDRIX

La plus forte augmentation de

population au Canada fut enregis-

trée par l'Ontario avec une aug-

mentation de 131,000 au cours des

douze derniers mois.

LA
LAURENTIENNE

Compagnie
d'Assurance-Vie

 

Roland Paillé
Gérant de Distriet

 187 Radisson Te) 86-3118

Trois-Rivières

 

J. A. Trudel,

Tél. 85-1988

J. U. Grégoire,

Tél. 86-6202

I Trudel & Grégoire
Notaires   

306, rue Radisson,
Trois-Rivières  *
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Dès samedi, au Cinéma deParis :

 
 

  

 
Andrée Debar, en vedette dans le fllm “Le Marchand de Venise"

qui prendra l'affiche dès samedi au Cinéma de Paris. En programmelf

double avec “Fantaisie d’un Jour”, avec Suzy Carrier.

| POUR TOUS VOS
COMBUSTIBLES
Appelez 4-6221
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HARBONNERIE
ST-LAURENT LIMITÉE

‘ Des milliers de clients satisfaits.

| P. À. GOUIN Ltée
Le plus grand distributeur

de la région

  
 

 

 

* * *

e Acier e Plomberie ;

eo Matérlaux de Chauffage |
i construction ei |Eleetricité !

e Ferronnerie . f
° ville «Peinture

° utillage Articles de spor! 4]
e Machinerie ; ; f

Articles de ménout :
e Quincaillerie et de cuisine |

P. A. GOUIN Ltée
MAISON ETABLIE EN 188)

71, rue des Forges Trois-Rivières
——

:

Tél. 6-299
a § 


